
L’ORIGINE DU NOM DE RUCH 
 
Bien des communes ne se posent plus le problème de l’origine de leur nom BORDEAUX se nommait BURDIGALA 
au temps de ROME, LIBOURNE fut créée par l ‘anglais Roger de Leyburn, SAINT EMILION par l’ermite 
EMILIANUS. 
 
RUCH quelle origine ? Plusieurs hypothèses s’offrent à nous : 
 
La première, l’origine occitane de RUCH, dans cette langue ce mot veut dire rugissant en effet, RUCH situé à flanc 
de coteau trouve à ses pieds de nombreuses et abondantes sources « rugissantes ». 
 
La seconde, RUCH implantée sur une assise rocheuse importante, pourrait tirer son étymologie de roc, roche. 
 
La troisième n’a pas non plus une consonance bien locale, on retrouve ce nom en Alsace et au delà du Rhin. 
D’après Octave GAUBAN, auteur de l’histoire de la REOLE et des communes de son arrondissement, nous 
relevons : Charlemagne se rendant en Espagne aurait fait une halte à la REOLE, au cours de laquelle, son épouse 
se serait accouchée du futur LOUIS le DEBONNAIRE. Une occupation germano saxonne s’en serait suiv ie. 
GAUBAN cite des noms de lieux-dits attestant cette présence. La découverte, dans notre commune  en 1746 d’un 
cimetière antiques au lieu-dit Gléziat dans lequel se trouvait des monnaies à l’effigie de LOUIS le DEBONNAIRE, 
pourrait confirmer l’origine du nom de RUCH. 
 
Enfin la quatrième, dont on possède le plus de documents et le plus de controverses, est celle qui pour nous 
ruchelais conviendrait le mieux, RUCH pourrait venir de RUSCULUM petite campagne propriété du poète latin 
AUSONNE, originaire de BAZAS en pays Vasates comme RUCH. 
 
AUSONNE fut précepteur de l’empereur GRATIEN à la cour de TREVES. Dans son recueil de poèmes Mosella , 
notre bazadais exprime sa nostalgie en citant sur les bords de la Moselle les villas suspendues aux falaises 
calcaires couronnées de vignes qui lui rappellent son pays. 
Son rayonnement fut si important qu’il devint Consul de ROME, Questeur et Préfet de BURDIGALA. 
 
AUSONNE nous est d’autant plus attachant que dans ses écrits, il rappelle la douceur du climat girondin et ses 
ressources culinaires, les huitres d’Arcachon, les grives et cite « j’aime le parfum de la vigne en fleur et les crus 
vieillissants, j’aime la lamproie accommodée de vin noir » Quel girondin ne serait pas tenté de retrouver ses 
origines dans cet homme ! 
 
Depuis fort longtemps nombre de personnes s’accaparent l’implantation du « LUCANUS » villa d’AUSONNE, que 
ce dernier appelait aussi « RUSCULUM » petite campagne. Parmi ces sites nous trouvons les noms de LOUPIAC, 
Ste CROIX DU MONT , PLASSAC, St EMILION, ST GEORGES de MONTAGNE, LUGAIGNAC et enfin RUCH. 
 
Nous ne contredirons pas l’abbé COURTEPEE et l’historien BERNADEAU, ces deux historiens du XVIII 

eme 

soutiennent l’hypothèse de l’implantation ruchelaise, flattant ainsi notre fierté, nous pourrons donc opposer à, 
VINET, Dom DEVIENNE, BAUREIN, SOUFFRAIN, leur origine Libournaise ou Saint Emilionaise, quand ceux-ci 
soutiennent une implantation à ST EMILION et réfutent la notre. 
 
AUSONNE écrivait à son ami PAULIN NOLE  «  une marée te portera du rivage de Dumnitonum au port de 
Condatis si tu fais diligence ».Tu trouveras tout prêt  un char attelé de mules qui te permettra de gagner sans 
retard la villa de LUCANUS (AUSONNE à PAULIN, Ep 22 vres2241, 44p275, lui demandant de le rejoindre à LUCANUS ou 

RUSCULUM). 
 

« La marée remonte jusqu’à PESSAC/Dordogne, RUCH, est située à une lieue de la Dordogne, Condat ou 
Condatis veut dire point de rencontre de deux cours d’eau, il ne serait pas étonnant de trouver un lieu-dit Condat 
aux abords du confluent de la Gamage et de la Dordogne». 
Par ailleurs, l’abbé COURTEPEE s’appuie sur les noms des paroisses environnante de RUCH pour située la petite 
campagne d’AUSONNE sur notre territoire. 
 
Le vocable Saint Etienne de l’église, qui selon BRUTAILS atteste de la présence d’une villa Gallo Romaine , ains,i 
que les découvertes au lieu-dit Gléziat de vestiges de la même époque, qui confirmeraient cette hypothèse. 
 
Enfin « RUSCULUM » se serait diminué en RUS nom de RUCH au XII

eme
  décliné en RUSSIO, RUSCHA, RUSHS 

au XIV
eme

 nous trouvons la première mention de RUCH au XVI 
eme.

 . 
Il est évident qu’à ce stade les recherches sur l’origine du nom de notre Commune ne peuvent que s’attarder sur 
cette piste (ferveur oblige !)

 

 

En conséquence, nous fonderons nos intimes convictions à l’ombre de la « Tour d’Ausonne » qui à l’image de son 
nom a instruit nombre de ruchelais et préserve aujourd’hui les institutions de la République. 
 

JJ BARDE 
 
Sources : Variétés Bordelaises Bernadeau  / Variétés Girondines Leo Drouyn  / Vieilles Eglises de Gironde  Brutails / Histoire de Libourne JB 
Souffrain. 


